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RESUME 

 

Une meilleure connaissance de la composition floristique, la structure et la dynamique des mosaïques 

forêt/savane du littoral congolais est nécessaire pour apprécier leur résilience face au changement climatique et 

la pression anthropique d’une part. Et d’autre part, pour la mise en place des politiques de leur gestion durable. 

La présente étude visait l’appréciation de la dynamique de la forêt à Okoumé (A. klaineana P.) du littoral de la 

république du Congo dans la période allant de 2008 à 2018. La densité, la surface terrière, la structure diamétrique 

et la détermination de quelques indices écologiques ont permis d’apprécier la dynamique forestière du dispositif 

expérimental de Bitsifa. Après une période de dix ans, la densité a diminué de 30 tiges/ha tandis que la surface 

terrière a augmentée de 2,78 m2/ha. Okoumé n’est plus la seule espèce omniprésente dans les placeaux 

d’observation du dispositif expérimental de Bitsifa. L’indice de similarité de Sorensen a révélé l’existence de 

deux sous-faciès forestiers au lieu de trois, en allant de la lisière jusqu’à 300 m à l’intérieur du peuplement étudié. 

En somme, la diminution de la densité et l’augmentation de la surface terrière indiquent une évolution progressive 

de la forêt de Bitsifa vers un stade mature. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Dynamics of an Aucoumea klaineana P. forest on the coast of the  

Republic of Congo 

 

ABSTRACT 

 

A better understanding of the floristic composition, structure and dynamics of forest/savanna mosaics 

along the Congolese coast is needed to assess their resilience to climate change and human pressure. And 

secondly, to put in place policies for their sustainable management. The aim of this study was to assess the 

dynamics of the Okoumé forest (A. klaineana P.) along the coast of the Republic of Congo from 2008 to 2018. 

Density, basal area, diameter structure and the determination of a number of ecological indices were used to 

assess the forest dynamics of the Bitsifa experiment. After ten years, the density has decreased by 30 stems/ha, 

while the basal area has increased by 2.78 m2/ha. Okoumé is no longer the only species omnipresent in the 
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observation plots at the Bitsifa experimental site. Sorensen's similarity index revealed the existence of two forest 

sub-facies instead of three, from the edge to 300 m inside the stand studied. In short, the decrease in density and 

the increase in basal area indicate a gradual evolution of the Bitsifa forest towards a mature stage. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Keywords: Republic of Congo, coast, Bitsifa, Sub-facies, A. klaineana, Dynamics. 

 

 

INTRODUCTION 

Au début de l’holocène, certaines 

formations forestières pionnières se sont 

installées en savane des mosaïques 

forêt/savane d’Afrique centrale, en absence des 

feux d’origine anthropique et des baisses de 

pluies liées au changement climatique (Maley, 

2001 et 2002). Parmi celles-ci, on note la forêt 

monospécifique à Aucoumea klaineana Pière 

(Fuhr, 2001) dont l’aire de distribution part du 

sud du Cameroun pour s’arrêter au sud de la 

république du Congo, en passant par la Guinée 

équatoriale et le Gabon (Mapaga et al., 2002). 

Victime de son propre succès, A. klaineana est 

nettement l’espèce dominante d’une forêt à 

structure de forêt mixte (White et Edwards, 

2000) conduisant à l’installation des forêts 

ombrophiles du littoral (Kimpouni et al., 

2008b). Ces dernières, fournissent plusieurs 

produits forestiers non ligneux (Vermeulen et 

al., 2009 ; Ingram et al., 2010 ; Obame et al., 

2014) et ligneux aux populations d’Afrique 

centrale.   

Bien que l’Okoumé soit une espèce 

endémique d’Afrique centrale et classée 

comme espèce vulnérable en raison de sa 

surexploitation au vingtième siècle (Mapaga et 

al., 2002 ; Doucet, 2003), les travaux de 

recherche écologique menés dans ces forêts 

sont peu nombreux et diversifiés en 

République du Congo. Conduites pour la 

plupart entre 2002 et 2008, ils portent d’une 

part sur son système litière et ces retombés au 

sol (Loumeto, 2002 ; Loumeto et Kaya, 2005), 

sur sa régénération naturelle (Pangou et al., 

2006), sur ces associations mycorhiziennes 

(Nzala, 2008) et sur le type de sol (Nzila, 

2008), et d’autre part, sur la composition 

floristique et structurale de son peuplement 

(Favier et al., 2004 ; Kimpouni et al., 2008a et 

2008b). Très peu d’études portent sur la 

dynamique des faciès juvéniles de son 

installation et sur ces forêts âgées (Kimpouni et 

al., 2008a). A l’heure actuelle, très peu 

d’études spécifiques ont été conduite dans cette 

formation forestière secondaire du littoral 

Congolais (Favier et al., 2004 ; Kimpouni et 

al., 2008a et 2008b ; Kimpouni et al., 2014) et 

endémique de la partie sud du pays (Born et al., 

2011). Pourtant la gestion durable de ces forêts 

monospécifiques à A. klaineana requiert une 

parfaite connaissance de leur composition 

floristique et structurale d’une part et de la 

dynamique de leurs faciès. 

L’étude de Fabing et al. (2001) a révélé 

une présence de la déforestation et dégradation 

forestière liées aux feux de brousse, à la 

production du charbon de bois, à l’exploitation 

forestière intense et à l’agriculture sur brulis au 

niveau du littoral congolais. Ainsi, la 

croissance démographique et le changement 

climatique laissent croire à une amplification 

de cette déforestation et dégradation forestière 

dont la principale conséquence serait la perte 

de la biodiversité, et par conséquent, la perte de 

la capacité de fournir des biens et services 

écosystémiques (FAO, 2009) par la mosaïque 

forêt/savane du littoral congolais.  

Il parait alors nécessaire d’orienter des 

recherches écologiques vers une meilleure 

connaissance des forêts monospécifiques 

d’Afrique centrale en général et endémique en 

particulier. Cela permettra d’apprécier leur 

résilience face au changement climatique et à 

la pression anthropique, ainsi que la mise en 

place des politiques de leur gestion durable. 

L’objectif général de la présente étude était 

d’apprécier la dynamique de la forêt à A. 
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klaineana du littoral congolais sur une période 

de 10 ans (de 2008 à 2018).  

 

MATERIEL ET METHODES 

Matériel 

Milieu d’étude 

Le site expérimental de la présente 

étude est la forêt de Bitsifa du village de Youbi 

(4° 04 – 4° 30’ S et 11° 30’ – 12° 00’ E) située 

à environ 90 Km au Nord de Pointe-Noire 

(Nzala, 2004 ; Kimpouni et al., 2008). La 

température moyenne annuelle est de l’ordre de 

25°C, et la précipitation moyenne annuelle est 

de 1246 mm (ANAC, 2020). Les sols de la 

forêt de Bitsifa appartiennent à la sous-classe 

des sols ferralitiques fortement désaturés et 

appauvris en éléments nutritifs (Loumeto, 

2002 ; Nzila, 2008). La végétation dominée par 

A. klaineana, est caractérisée par trois sous 

faciès (Kimpouni et al., 2008a).  

Dispositif expérimental de la forêt de Bitsifa 

Le dispositif expérimental a été décrit 

par Kimpouni et al. (2008a). Placé entre la 

lisière de la mosaïque forêt/savane et la forêt 

marécageuse, il avait une superficie totale 

d’échantillonnage de 3 ha, constitués de trois 

placettes d’1 ha, qui possèdent 4 placeaux de 

0,25 ha chacun. (Figure 1). 

 

Méthode 

Caractérisation floristique du peuplement 

Inventaire forestier des ligneux 

L’inventaire forestier a concerné les 

arbres d’au moins 10 cm de diamètre à hauteur 

de poitrine (dhp), présents dans les trois 

placettes du dispositif d’échantillonnage. Les 

mesures de dhp des arbres ont été faites selon 

Dallmeier (1992). Les noms locaux et 

scientifiques des arbres ont été déterminés. Un 

herbier a été monté pour les espèces non 

identifiées sur le terrain, pour leur 

identification botanique au Laboratoire de 

Biodiversité, de Gestion des Ecosystèmes et de 

l’Environnement (LBGE) de la Faculté des 

Sciences et Techniques (FST) et à l’herbier 

national à Brazzaville. 

Détermination des indices écologiques 

Plusieurs indices écologiques ont été 

déterminés pour apprécier les caractéristiques 

floristiques des sous faciès de la forêt 

étudiée (Sorensen, 1948 ; Dallmeier, 1992 ; 

Igu, 2017 ; Taonda et al., 2021). Il a s’agit de 

l’indice de fréquence relative, l’indice de 

densité relative, l’indice de dominance relative, 

l’indice de valeur d’importance (IVI), l’indice 

de diversité relative des familles et le 

coefficient de similarité de Sorensen. Il sied de 

noter l’association des données structurales et 

floristiques (Abdourhaman et al., 2013 ; 

Kabore et al., 2013 ; Ambombo Onguene et al., 

2018) ont permis de calculer l’IVI. Et une 

espèce a une valeur d’importance écologique 

élevée lorsque son IVI est supérieur ou égal à 

10 (Fobane et al., 2017 ; Lounang et al., 2018). 

De plus, le coefficient de similarité de 

Sorensen a permis de comparer floristiquement 

les différents sous-faciès du peuplement étudié. 

Les peuplements comparés appartiennent à une 

même communauté végétale lorsque la valeur 

de l’indice de Sorensen était supérieure à 

cinquante pourcent (50%) (Sorensen, 1948). 

Caractérisation structurale du peuplement 

Deux paramètres de la structure du 

peuplement, présentés par Pascal (2003) et 

Newton (2007) ont été retenus pour apprécier 

la dynamique de la forêt de Bitsifa : la densité 

(nombre de tige à l’hectare) et la surface 

terrière (capacité d’occupation de l’espace). La 

surface terrière des sous faciès ou faciès a été 

obtenu par sommation des surface terrière de 

tous les arbres inventoriés.
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Figure 1: Dispositif expérimental de la forêt à A. klaineana de Bitsifa. 

 

 

RESULTATS 

Richesse floristique 

Les valeurs d’indices de fréquence 

relative, de densité relative, de dominance 

relative et de valeur d’importance des 65 

espèces représentant les 62 genres des 30 

familles recensées dans la forêt de Bitsifa sont 

présentées dans le Tableau 1. 

A. klaineana (5,50%) n’était plus la 

seule espèce omniprésente dans l’ensemble des 

relevés (Placeaux d’observation de 0,25 ha) du 

dispositif expérimental. Elle était 

accompagnée de T. heudelotii (5,50%). Le 

nombre d’espèces à forte fréquence relative 

augmentait de la placette 1 (plus proche de 

l’écotone forêt/savane) à la placette 3 (plus 

éloignée de l’écotone forêt/savane). On note 4 

espèces (A. klaineana, T. heudelotii, K. 

gabonensis et S. gabonensis) ayant une 

fréquence relative de 10,53% dans la placette 

1, et six espèces (A. klaineana, T. heudelotii, E. 

macrocarpum, C. procera, D. sp et X. sp 1) 

avec une fréquence relative de 5,00% dans la 

placette 2. Neuf (9) espèces (A. klaineana, T. 

heudelotii, C. procera, D. sp, P. suaveolens, D. 

pachyphyllum, T. acuminata, S. kamerounensis 

et C. klainei) ayant une fréquence relative de 

3,92% sont recensées dans la placette 3.  

L’analyse de l’indice de densité relative 

a révélé que A. klaineana (62,44%), T. 

heudelotii (16,32%) et S. gabonensis (7,51%) 

sont les trois espèces les plus rencontrées dans 
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la placette 1. Dans la placette 2, c’est A. 

klaineana (33,23%), C. procera (14,60%) et T. 

heudelotii (12,73%) qui étaient les trois 

espèces à forte densité relative. Dans la placette 

3, les trois espèces les plus abondantes étaient 

par ordre décroissant : C. procera (12,89%) et 

T. heudelotii (10,82%) et C. klainei (9,54%). 

Pour l’ensemble du dispositif d’étude, A. 

klaineana (35,58%), T. heudelotii (10,13%) et 

C. procera (9,22%) étaient les plus abondantes. 

En termes de dominance relative, A. 

klaineana était l’espèce dominante de la forêt 

de Bitsifa. Cette dominance relative de 

l’Okoumé diminuait de l’écotone forêt/savane 

(Parcelle 1 : 86,65%) vers l’intérieur de la forêt 

(Parcelle 3 : 38,88%). Elle était suivie de très 

loin par S. gabonensis (5,17%) et T. heudelotii 

(4,08%) dans la placette 1, puis de C. procera 

(4,91%) et T. heudelotii (3,52%) dans la 

placette 2, et de C. procera (5,96%) et V. 

grandifolia (5,31%) dans la placette 3. 

L’indice de valeur d’importance (IVI) 

de la forêt de Bitsifa oscillait entre 0,15 et 

111,75. Il montre que A. klaineana (111,75), la 

plus importante des espèces, puis T. heudeloti 

(18,92) et C. procera (16,72) étaient les trois 

espèces dominantes de la forêt étudiée avec des 

valeurs écologiques élevées (IVI > 10). 

Cependant, la valeur écologique d’A. klaineana 

diminuait de l’extérieur (écotone forêt/savane) 

vers l’intérieur de la forêt, le nombre d’espèces 

à forte valeur écologique augmentait dans le 

même sens. Ce nombre était de Cinq pour la 

placette 1, six pour la placette 2 et sept pour la 

placette 3. Dans la placette 1, A. klaineana était 

suivie de T. heudelotii (30,93) et S. gabonensis 

(23,20). Par contre l’Okoumé était suivie de C. 

procera (24,51) et T. heudelotii (21,25) dans la 

placette 2, et de C. procera (22,77) et C. klainei 

(16,26) dans la placette 3.   

 

Diversité floristique 

Le nombre de famille et d’espèces 

augmentaient respectivement de la placette 1 

(16 et 20) à la placette 3 (24 et 51) dans la forêt 

de Bitsifa (Tableau 2). Les familles des 

Annonaceae (15%), Meliaceae (10%) et 

Myristicaceae (10%) étaient les plus 

diversifiées dans la placette 1. Dans les 

placettes 2 et 3, c’est la famille des Fabaceae 

qui était la plus diversifiée avec des indices 

respectifs de 18,18% et 13,24% (Tableau 2). 

Cette famille était suivie de celles des 

Annonaceae (11,36%) et Burseraceae (6,82%) 

dans la placette 2, puis des Annonaceae 

(11,76%) et Rubiaceae (7,84%).  

Le coefficient de similarité de 

Sorensen oscillait entre 39,44% et 63,16% 

(Tableau 3). La combinaison placette 1 et 

placette 3 (P1P3) était la seule à avoir une 

valeur de l’indice de similarité de Sorensen 

inférieure à 50%. Ce résultat montre qu’il 

existe une différence dans la composition 

floristique des placettes 1 et 3. 

 

 Structure du peuplement 

Les moyennes de densité et surface 

terrière de la forêt à A. klaineana de Bitsifa 

étaient de 365±21,67 et 29,78±3,28 

respectivement (Tableau 4). La densité des 

tiges à l’hectare est plus faible dans la placette 

2, comparativement aux placettes 1 et 3 

(Tableau 4). La surface terrière, baissait de la 

placette 1 à la placette 3. Au niveau des espèces 

d’arbres, on note une diminution des densités 

des espèces qui ont besoin de lumière pour 

mieux se développer (Tableau 1). Elles 

diminuaient de la placette 1 à la placette 3, pour 

les espèces comme : A. klaineana, S. 

gabonensis, K. gabonensis, X. aethiopica et T. 

heudelotii. Et augmentent dans le sens 

contraire pour les espèces tolérant l’ombre : C. 

procera, S. kamerunensis, D. sp., C. lujae, A. 

macrophylla, D. pachyphyllum et T. 

acuminata. Les valeurs de la surface terrière 

révèlent qu’A. klaineana, C. procera, T. 

heudelotii, S. gabonensis et V. grandifolia sont 

par ordre décroissant, les espèces occupant au 

mieux l’espace dans la forêt de Bitsifa.
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Tableau 1 : Valeurs des indices de Fréquence relative, de Densité relative, de Dominance relative et 

de l'Indice de Valeur d'Importance (IVI) des espèces arborescentes par placettes (P1, P2 et P3) et 

pour le site d’étude de la forêt monodominante de Bitsifa en 2018. 

 

Espèces  

Fréquence 

relative (%) 

Densité relative 

(%) 

Dominance 

relative (%) 
IVI 

P

1 

P

2 

P

3 

Si

te 

P

1 

 

P

2 

P 

3 

Si

te 

P

1 

P

2 

P 

3 

Si

te 

P

1 

P

2 

P 

3 

Si

te 

Aucoumea 

klaineana Pierre 

1

0,

5

3 

5,

0

0 

3,

9

2 

5,

5

0 

6

2,

4

4 

3

3,

2

3 

1

0,

8

2 

3

5,

5

8 

8

6,

6

5 

7

7,

1

5 

3

8,

8

8 

7

0,

6

6 

1

5

9,

6

1 

1

1

5,

3

8 

5

3,

6

3 

1

1

1,

7

5 

Carapa procera 

DC. 

2,

6

3 

5,

0

0 

3,

9

2 

4,

1

3 

1,

0

4 

1

4,

6

0 

1

2,

8

9 

9,

2

2 

0,

2

9 

4,

9

1 

5,

9

6 

3,

3

7 

3,

9

6 

2

4,

5

1 

2

2,

7

7 

1

6,

7

2 

Calpocalyx 

klainei Pierre ex 

Harms 

0,

0

0 

0,

0

0 

3,

9

2 

1,

8

3 

0,

0

0 

0,

0

0 

9,

5

4 

3,

3

8 

0,

0

0 

0,

0

0 

2,

8

1 

0,

7

5 

0,

0

0 

0,

0

0 

1

6,

2

6 

5,

9

6 

Cynometra lujae 

De wild 

0,

0

0 

1,

2

5 

2,

9

4 

1,

8

3 

0,

0

0 

0,

6

2 

9,

2

8 

3,

4

7 

0,

0

0 

0,

1

2 

3,

6

6 

1,

0

2 

0,

0

0 

1,

9

9 

1

5,

8

8 

6,

3

2 

Anthonotha 

macrophylla P. 

Beauv. 

0,

0

0 

1,

2

5 

2,

9

4 

1,

8

3 

0,

0

0 

0,

6

2 

8,

2

5 

3,

1

0 

0,

0

0 

0,

1

5 

3,

2

4 

0,

9

2 

0,

0

0 

2,

0

2 

1

4,

4

2 

5,

8

5 

Staudtia 

kamerunensis 

Warb. 

0,

0

0 

1,

2

5 

3,

9

2 

2,

2

9 

0,

0

0 

0,

3

1 

3,

0

9 

1,

1

9 

0,

0

0 

0,

0

9 

4,

8

8 

1,

3

3 

0,

0

0 

1,

6

5 

1

1,

8

9 

4,

8

1 

Greenwayodendr

on suaveolens 

(Engl. & Diels) 

Verdc. 

0,

0

0 

3,

7

5 

3,

9

2 

3,

2

1 

0,

0

0 

1,

2

4 

4,

6

4 

2,

0

1 

0,

0

0 

0,

4

4 

2,

5

9 

0,

8

4 

0,

0

0 

5,

4

3 

1

1,

1

5 

6,

0

6 

Dialium 

pachyphyllum 

Harms 

0,

0

0 

3,

7

5 

3,

9

2 

3,

2

1 

0,

0

0 

2,

4

8 

4,

1

2 

2,

1

9 

0,

0

0 

0,

3

0 

1,

7

6 

0,

5

7 

0,

0

0 

6,

5

3 

9,

8

0 

5,

9

7 

Vitex grandifolia 

Gurke 

7,

8

9 

3,

7

5 

2,

9

4 

4,

1

3 

1,

3

0 

0,

9

3 

1,

5

5 

1,

2

8 

0,

5

5 

0,

9

2 

5,

3

1 

1,

9

5 

9,

7

4 

5,

6

0 

9,

7

9 

7,

3

5 

Dialium sp 

0,

0

0 

5,

0

0 

3,

9

2 

3,

6

7 

0,

0

0 

4,

6

6 

3,

8

7 

2,

7

4 

0,

0

0 

1,

3

0 

1,

7

5 

0,

9

1 

0,

0

0 

1

0,

9

6 

9,

5

3 

7,

3

2 
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Dichostemma 

glaucescens 

Pierre 

0,

0

0 

0,

0

0 

1,

9

6 

0,

9

2 

0,

0

0 

0,

0

0 

3,

8

7 

1,

3

7 

0,

0

0 

0,

0

0 

2,

7

9 

0,

7

5 

0,

0

0 

0,

0

0 

8,

6

2 

3,

0

3 

Xylopia sp 1 

2,

6

3 

5,

0

0 

2,

9

4 

3,

6

7 

0,

5

2 

3,

7

3 

2,

3

2 

2,

1

0 

0,

1

2 

2,

4

9 

3,

1

8 

1,

7

4 

3,

2

7 

1

1,

2

2 

8,

4

4 

7,

5

1 

Trichoscypha 

acuminata Engl. 

2,

6

3 

2,

5

0 

3,

9

2 

3,

2

1 

0,

2

6 

1,

2

4 

2,

8

4 

1,

4

6 

0,

0

2 

0,

1

9 

1,

5

5 

0,

4

9 

2,

9

1 

3,

9

3 

8,

3

1 

5,

1

6 

Trichilia 

heudelotii Planch. 

Ex Oliv. 

1

0,

5

3 

5,

0

0 

3,

9

2 

5,

5

0 

1

6,

3

2 

1

2,

7

3 

1,

8

0 

1

0,

1

3 

4,

0

8 

3,

5

2 

1,

8

2 

3,

2

9 

3

0,

9

3 

2

1,

2

5 

7,

5

5 

1

8,

9

2 

Uvariastrum sp. 

0,

0

0 

0,

0

0 

2,

9

4 

1,

3

8 

0,

0

0 

0,

0

0 

2,

0

6 

0,

7

3 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

6

1 

0,

1

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

5,

6

1 

2,

2

7 

Syzygium sp 

0,

0

0 

2,

5

0 

1,

9

6 

1,

8

3 

0,

4

0 

0,

2

3 

0,

0

0 

0,

7

3 

0,

0

0 

1,

6

2 

3,

4

4 

1,

4

7 

0,

4

0 

4,

3

5 

5,

4

0 

4,

0

3 

Sacoglottis 

gabonensis (Bail.) 

Urb 

1

0,

5

3 

1,

2

5 

0,

9

8 

2,

7

5 

7,

5

1 

0,

3

1 

0,

2

6 

2,

8

3 

5,

1

7 

0,

2

8 

3,

0

5 

2,

9

5 

2

3,

2

0 

1,

8

4 

4,

2

9 

8,

5

3 

Panda oleosa 

Pierre 

0,

0

0 

0,

0

0 

1,

9

6 

0,

9

2 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

7

7 

0,

2

7 

0,

0

0 

0,

0

0 

1,

4

1 

0,

3

8 

0,

0

0 

0,

0

0 

4,

1

4 

1,

5

7 

Indet indet 4 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

9

8 

0,

4

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

1,

0

3 

0,

3

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

2,

1

0 

0,

5

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

4,

1

2 

1,

3

9 

Picralima nitida 

(Stapf) Th& H 

Dur 

0,

0

0 

0,

0

0 

2,

9

4 

1,

3

8 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

7

7 

0,

2

7 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

2

9 

0,

0

8 

0,

0

0 

0,

0

0 

4,

0

1 

1,

7

3 

Indet indet 2 
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0

0 

2,

5

0 

1,

9

6 

1,

8

3 
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0 
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6

2 

0,

5

2 

0,

3

6 

0,

0

0 

0,

3

2 

1,

4

3 

0,

4

9 

0,

0

0 

3,

4

4 

3,

9

0 

2,

6

9 

Chaetocarpus 

africanus Pax 

0,

0

0 

2,

5

0 

2,

9

4 

2,

2

9 

0,

0

0 

0,

6

2 

0,

7

7 

0,

4

6 

0,

0

0 

0,

0

7 

0,

1

3 

0,

0

6 

0,

0

0 

3,

1

9 

3,

8

5 

2,

8

1 

Xylopia sp 2 

0,

0

0 

1,

2

5 

1,

9

6 

1,

3

8 

0,

0

0 

0,

6

2 

1,

0

3 

0,

5

5 

0,

0

0 

0,

1

8 

0,

3

9 

0,

1

7 

0,

0

0 

2,

0

5 

3,

3

9 

2,

0

9 

Xylopia pynaertii 

De Wild. 

2,

6

3 

2,

5

0 

1,

9

6 

2,

2

9 

0,

2

6 

0,

9

3 

1,

0

3 

0,

7

3 

0,

0

3 

0,

1

6 

0,

3

0 

0,

1

5 

2,

9

2 

3,

5

9 

3,

3

0 

3,

1

7 

Maprounea 

membranacea 

Pax & k. Hoffm. 

5,

2

6 

3,

7

5 

1,

9

6 

3,

2

1 

0,

7

8 

3,

1

1 

0,

7

7 

1,

4

6 

0,

4

1 

0,

7

1 

0,

4

2 

0,

5

1 

6,

4

5 

7,

5

7 

3,

1

5 

5,

1
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Caloncoba 

welwitschii (Oliv.) 

Gilg. 

0,

0

0 

0,

0

0 

1,

9

6 

0,

9

2 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

7

7 

0,

2

7 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

2

3 

0,

0

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

2,

9

6 

1,

2

5 

Syzygium 

guineense (Wild.) 

DC 

2,

6

3 

2,

5

0 

1,

9

6 

2,

2

9 

0,

5

2 

1,

2

4 

0,

5

2 

0,

7

3 

0,

0

7 

0,

2

0 

0,

3

8 

0,

2

0 

3,

2

2 

3,

9

4 

2,

8

5 

3,

2

2 

Coelocaryon 

preussii Warb. 

2,

6

3 

2,

5

0 

1,

9

6 

2,

2

9 

0,

5

2 

0,

6

2 

0,

5

2 

0,

5

5 

0,

2

0 

0,

5

5 

0,

2

2 

0,

3

3 

3,

3

5 

3,

6

7 

2,

7

0 

3,

1

7 

Synsepalum 

longecuneanum 

De Wild. 

0,

0

0 

2,

5

0 

1,

9

6 

1,

8

3 

0,

0

0 

0,

6

2 

0,

5

2 

0,

3

6 

0,

0

0 

0,

2

2 

0,

1

9 

0,

1

2 

0,

0

0 

3,

3

4 

2,

6

7 

2,

3

2 

Irvingia 

grandifolia 

(Engl.) Engl. 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

9

8 

0,

4

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

5

2 

0,

1

8 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

7

1 

0,

1

9 

0,

0

0 

0,

0

0 

2,

2

1 

0,

8

3 

Duboscia 

macrocarpa 

Brocq. 

0,

0

0 

1,

2

5 

0,

9

8 

0,

9

2 

0,

0

0 

0,

3

1 

0,

7

7 

0,

3

6 

0,

0

0 

0,

2

0 

0,

3

3 

0,

1

6 

0,

0

0 

1,

7

7 

2,

0

8 

1,

4

4 

Eriocoelum 

macrocarpum 

Radlk. Ex De 

Wild. 

5,

2

6 

5,

0

0 

0,

9

8 

3,

2

1 

1,

0

4 

5,

5

9 

0,

7

7 

2,

2

8 

0,

1

6 

0,

7

8 

0,

3

3 

0,

4

1 

6,

4

6 

1

1,

3

7 

2,

0

8 

5,

9

1 

Klainedoxa 

gabonensis Pierre 

ex  Engl. 

1

0,

5

3 

2,

5

0 

0,

9

8 

3,

2

1 

3,

6

3 

0,

6

2 

0,

2

6 

1,

5

5 

1,

0

9 

0,

1

1 

0,

7

7 

0,

6

7 

1

5,

2

4 

3,

2

3 

2,

0

1 

5,

4

4 

Pausinystalia 

yohimbe (K. 

Shum.) Pirre ex 

Baill &Dup. 

0,

0

0 

1,

2

5 

0,

9

8 

0,

9

2 

0,

0

0 

0,

3

1 

0,

5

2 

0,

2

7 

0,

0

0 

0,

3

4 

0,

5

0 

0,

2

5 

0,

0

0 

1,

9

0 

1,

9

9 

1,

4

4 

Indet indet 5 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

9

8 

0,

4

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

5

2 

0,

1

8 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

3

0 

0,

0

8 

0,

0

0 

0,

0

0 

1,

7

9 

0,

7

2 

Rauvolfia mannii 

Stapf 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

9

8 

0,

4

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

5

2 

0,

1

8 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

2

2 

0,

0

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

1,

7

2 

0,

7

0 

Rothmania sp 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

9

8 

0,

4

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

5

2 

0,

1

8 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

2

0 

0,

0

5 

0,

0

0 

0,

0

0 

1,

7

0 

0,

7

0 

Xylopia 

aethiopica 

(Dunal) A. Rich 

7,

8

9 

1,

2

5 

0,

9

8 

2,

2

9 

1,

5

5 

0,

3

1 

0,

5

2 

0,

8

2 

0,

6

1 

0,

5

3 

0,

1

6 

0,

4

6 

1

0,

0

6 

2,

0

9 

1,

6

6 

3,

5

8 

Tricalysia sp 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

9

8 

0,

4

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

5

2 

0,

1

8 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

1

4 

0,

0

4 

0,

0

0 

0,

0

0 

1,

6

4 

0,

6

8 

Grewia coriacea 

Mast. 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

9

8 

0,

4

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

2

6 

0,

0

9 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

4

0 

0,

1

1 

0,

0

0 

0,

0

0 

1,

6

4 

0,

6

6 
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Psychotria sp 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

9

8 

0,

4

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

5

2 

0,

1

8 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

1

1 

0,

0

3 

0,

0

0 

0,

0

0 

1,

6

0 

0,

6

7 

Pseudospondias 

longifolia Engl.  

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

9

8 

0,

4

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

2

6 

0,

0

9 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

2

9 

0,

0

8 

0,

0

0 

0,

0

0 

1,

5

2 

0,

6

3 

Baphia cf. 

laurifolia Baill. 

0,

0

0 

1,

2

5 

0,

9

8 

0,

9

2 

0,

0

0 

0,

3

1 

0,

2

6 

0,

1

8 

0,

0

0 

0,

0

3 

0,

2

7 

0,

0

8 

0,

0

0 

1,

5

9 

1,

5

1 

1,

1

8 

Allanblackia 

floribunda Oliv. 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

9

8 

0,

4

6 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

2

6 

0,

0

9 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

1

6 

0,

0

4 

0,

0

0 

0,

0

0 

1,

4

0 

0,

5

9 

Funtumia 

africana (Benth.) 

Stapf 

0,

0

0 

1,

2

5 

0,

9

8 

0,

9

2 

0,

0

0 

0,

3

1 

0,

2

6 

0,

1

8 

0,

0
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0,
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0,

0

9 

0,

0

9 
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0

0 

1,

7

7 

1,

3

3 

1,

1

9 

Dracaena arborea 

(Wild.) Link 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

9

8 

0,

4

6 

0,

0

0 

0,

0
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2

6 

0,

0

9 

0,

0
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0,
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0,

0

9 

0,
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0,

0
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0,

0

0 

1,

3

3 

0,

5

7 

Uapaca heudelotii 

Baill. 

0,

0

0 

0,

0

0 

0,

9

8 

0,

4

6 

0,

0

0 
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0
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6 

0,

0

9 

0,

0
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0,

0
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0

0 
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0,

5

7 

Beilschimiedia sp 

0,
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0 

0,
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0 
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9

8 

0,

4

6 

0,
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0 
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2

6 
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0
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6 
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0,
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1
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0,

0

0 

0,

0
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0,

0

4 

0,

0
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0,
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1,

5

9 

1,

2
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1,

1

2 

Mamecylon sp  

0,
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1,

2

5 

0,

9

8 
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0,

3
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0
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0
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1
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0 
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0

6 

0,

0

0 

1,

7

4 

0,

9

8 

0,

1

5 

Ongokea gore 

(Hua) Pierre 

0,

0

0 

2,

5

0 
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0 
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9

2 

0,
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0 
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6

2 

0,

0
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1
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0,
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0,

0
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1
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0,

0
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3,

6

8 

0,

0

0 

1,

2

9 

Symphonia 

globulifera L.f. 

2,

6

3 

2,

5

0 

0,

0

0 

1,

3

8 

0,

2

6 

0,

6

2 

0,

0

0 

0,

2

7 

0,

0

9 

0,

3

7 

0,

0

0 

0,

1

6 

2,

9

8 

3,

4

9 

0,

0

0 

1,

8

1 

Oncoba mannii 

Oliv. 

0,

0

0 

1,

2

5 

0,

0

0 

0,

4

6 

0,

0

0 

0,

9

3 
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0,
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7 

Barteria nigritana 

Hook.f. 

2,

6

3 

1,

2

5 
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0
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9
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0,

6
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0,

0

8 
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0
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0
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3,

2
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2,

0

2 

0,

0

0 

1,

3

7 
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2

5 
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0

0 
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4

6 

0,

0

0 

0,

3

1 

0,

0

0 

0,

0

9 

0,

0

0 
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1
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0

3 

0,

0

0 

1,

6

6 

0,

0

0 

0,

5

8 



Y. E. BOCKO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 18(2): 414-429, 2024 

 

423 

Santiria trimera 

(Oliv.) Aubr.  
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Tableau 2 : Nombre d’espèces et indice de diversité familiale par placette et site d’étude de la forêt 

de Bitsifa en 2018. 

 

Familles 
Nombre des espèces Indice de diversité familiale (%) 

P1 P2 P3 Bitsifa P1 P2 P3 Bitsifa 

Fabaceae  8 6 9 0,00 18,18 11,76 13,24 

Annonaceae 3 5 6 6 15,00 11,36 11,76 8,82 

Rubiaceae  2 4 5 0,00 4,55 7,84 7,35 

Apocynaceae  1 3 3 0,00 2,27 5,88 4,41 

Burseraceae 1 3 1 3 5,00 6,82 1,96 4,41 

Euphorbiaceae 1 2 3 3 5,00 4,55 5,88 4,41 

Meliaceae 2 2 3 3 10,00 4,55 5,88 4,41 

Myristicaceae 2 2 2 3 10,00 4,55 3,92 4,41 
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Anacardiaceae 1 1 2 2 5,00 2,27 3,92 2,94 

Clusiaceae 1 1 1 2 5,00 2,27 1,96 2,94 

Irvingiaceae 1 1 2 2 5,00 2,27 3,92 2,94 

Myrtaceae 1 2 2 2 5,00 4,55 3,92 2,94 

Phyllanthaceae 1  1 2 5,00 0,00 1,96 2,94 

Achariaceae   1 1 0,00 0,00 1,96 1,47 

Asparaganaceae   1 1 0,00 0,00 1,96 1,47 

Gentianaceae 1   1 5,00 0,00 0,00 1,47 

Humiriaceae 1 1 1 1 5,00 2,27 1,96 1,47 

Lamiaceae 1 1 1 1 5,00 2,27 1,96 1,47 

Lauraceae   1 1 0,00 0,00 1,96 1,47 

Malvaceae   1 1 0,00 0,00 1,96 1,47 

Melastomataceae  1  1 0,00 2,27 0,00 1,47 

Olacaceae  1  1 0,00 2,27 0,00 1,47 

Pandaceae   1 1 0,00 0,00 1,96 1,47 

Passifloraceae 1 1  1 5,00 2,27 0,00 1,47 

Salicaceae  1  1 0,00 2,27 0,00 1,47 

Sapindaceae 1 1 1 1 5,00 2,27 1,96 1,47 

Sapotaceae  1 1 1 0,00 2,27 1,96 1,47 

Sterculiaceae 1 1  1 5,00 2,27 0,00 1,47 

Tiliaceae  1 1 1 0,00 2,27 1,96 1,47 

Indet  4 5 7 0,00 9,09 9,80 10,29 

Total 20 44 51 68 100 100 100 100 

 

Tableau 3 : Nombres d’espèces et indice de similarité de Sorensen par placette et selon les 

groupements forestiers de la forêt de Bitsifa en 2018. 

 

Nombre d'espèces 

Placettes Groupements forestiers 

P1 P2 P3 P1P2 P1P3 P2P3 

20 44 51 17 14 30 

Valeurs du Coefficient de similarité de Sorensen 53,13 % 39,44 % 63,16 % 

 

 

Tableau 4 : Densité et surface terrière des placettes de la forêt de Bitsifa. a : données provenant des 

travaux de Kimpouni et al. (2008a). 

 

Placettes 
Densité (tiges/ha) Surface terrière (m²/ha) 

Année 2008 Année 2018 Année 2008 Année 2018 

Placette 1 524a 386 

 

35,21 

Placette 2 316a 322 30,24 

Placette 3 346a 388 23,89 

Moyenne 395±112,43a 365±21,67 27,1a 29,78±3,28 
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DISCUSSION 

Les indices écologiques déterminés 

pour la présente étude sont révélateurs d’une 

dynamique évolutive de la richesse floristique 

en partant de l’extérieur (écotone forêt/savane) 

à l’intérieur de la forêt de Bitsifa (Youbi). Cette 

constatation a été aussi notée précédemment 

par Kimpouni et al. (2008a). Cependant, A. 

klaineana qui était l’unique espèce 

omniprésente dans les douze placeaux (unités 

d’échantillonnage) du dispositif de Bitsifa en 

2008 est aujourd’hui accompagnée par T. 

heudelotii. L’Okoumé présente une densité 

relative inférieure à celle de C. procera dans la 

placette 3 (plus éloignée de l’écotone 

forêt/savane), ce qui n’était pas le cas il y’a 10 

ans. La diminution des valeurs de fréquence 

relative, densité relative et de dominance 

relative de A. klaineana de l’extérieur vers 

l’intérieur de la forêt de Bitsifa, serait liée à 

l’augmentation d’une compétition 

interspécifique. Les travaux de dynamique 

forestière menés dans la réserve de la Lopé au 

Gabon ont montré que A. klaieana a du mal à 

se régénérer sous une canopée complètement 

refermée (White et al., 2000). La diminution de 

l’abondance et dominance de l’Okoumé 

renseigne alors sur sa disparition dans les 

phases forestières futures. Victime de son 

propre succès (White et al., 2000), A. klaineana 

serait en train de céder sa place aux espèces 

purement forestière comme T. heudelotii, C. 

procera, C. klainei, E. macrocarpum, S. 

kamerounensis, Dialium sp et D. 

pachyphyllum, qui enrichissent floristiquement 

les placettes 2 et 3 de la forêt de Bitsifa. Cet 

enrichissement floristique noté dans la forêt de 

Bitsifa, dans la période allant de 2008 à 2018, 

est aussi traduite par un recrutement de cinq 

espèces d’arbre : A. macrantha, B. sp, C. sp, D. 

macrocarpum et P. angolensis (Tableau 1). 

L’augmentation du nombre de familles 

et d’espèces en partant de l’extérieur (écotone 

forêt/savane) à l’intérieur de la forêt, révèle une 

dynamique évolutive de la diversité floristique 

de la forêt de Bitsifa. Le nombre de famille des 

espèces est passé de 28 (Kimpouni et al., 

2008a) en 2008 à 30 en 2018 (présente étude), 

avec un recrutement de trois familles à savoir : 

Lauraceae, Tiliaceae et Sterculiaceae. La 

dominance de la famille des Fabaceae 

soulignée par Kimpouni et al. (2008a) a été 

également notée lors de la présente étude, bien 

que, cette dernière serait absente dans la 

placette 1 située tout près de l’écotone 

forêt/savane. Cela serait due au fait que les 

espèces d’arbres de cette famille (Dialium sp, 

D. pachyphyllum, M. versicolor, C. lujia) sont 

purement forestières (Doucet, 2003 ; 

Kimpouni et al., 2008b). Ces espèces 

présentent des difficultés à recoloniser les 

zones déforestées ou à forte pénétration de 

lumière (White et al., 2000).   

Sur la base du taux de présence 

(fréquence relative), Kimpouni et al. (2008a) 

ont a identifié trois sous faciès dans la forêt de 

Bitsifa. Ce résultat diffère de celui de la 

présente étude qui a permis de ne distinguer 

que deux sous faciès en se basant sur l’indice 

de similarité de Sorensen. Le type d’indice 

écologique choisi pour l’identification des sous 

faciès, et la dynamique évolutive de la diversité 

floristique peuvent expliquer ces différences. 

L’indice de valeur d’importance a montré que 

la placette 2 est caractérisée par une forte 

abondance et dominance de A. klaineana, C. 

procera et T. heudelotii. Deux de ces dernières 

correspondent aux deux espèces les plus 

importantes de la placette 1 (A. klaineana et T. 

heudelotii) et de la placette 2 (A. klaineana et 

C. procera). Ce qui justifie la similarité dans la 

composition floristique des placettes 1 et 2 

(coefficient de Sorensen > 50%) et entre 

placettes 2 et 3 (coefficient de Sorensen > 

50%).  

La surface terrière de la forêt de Bitsifa 

(29,78±3,28) se situe dans l’intervalle des 

valeurs présentées par Pascal (2003) pour les 

forêts tropicales (25 à 50 m2/ha). Elle se 

rapproche des valeurs de 27,8 et 28,8 m2/ha 

obtenues respectivement à Ngoua 2 (Congo) et 

à Oyan (Gabon) dans deux jeunes forêts à 
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dominance d’A. klaineana. Elle est aussi 

proche de la valeur obtenue à la Lopé (Gabon, 

26 m2/ha) dans une forêt de stade intermédiaire 

d’évolution entre le stade jeune et mature 

(Obiang et al., 2013). Cependant, elle est 

inférieure à celle obtenue dans une forêt mature 

à A. klaineana de Mbé (39,5 m2/ha) au Gabon 

(Obiang et al., 2013). Ces constations révèlent 

que la forêt à A. klaineana de Bitsifa n’a pas 

encore atteint son stade de maturité. Par 

ailleurs, les données de la densité (395,3±112 

tiges/ha) et de la surface terrière (27 m2/ha) 

obtenues par Kimpouni et al. (2008b) dans la 

même forêt étudiée, sont respectivement 

supérieures et inférieures à nos résultats 

(présente étude). Cette différence peut être liée 

à l’âge de la forêt. En effet, il est couramment 

admis que la densité diminue tandis que la 

surface terrière augmente avec l’âge de la forêt 

(Nasi, 1997 ; Fuhr et al., 1998 ; Fuhr et al., 

2001). La surface terrière de la forêt de Bitsifa 

notée ici, révèle une dynamique évolutive (vers 

un type forestier mature), parce que n’étant pas 

encore proche de la valeur de stabilité (45 

m2/ha) indiqué par Nasi (1997).   

 

Conclusion 

Les indices écologiques déterminés lors 

de la présente étude et les paramètres de 

structure révèlent une dynamique évolutive 

lente de la forêt à dominance de A. klaineana 

du littoral congolais. L’importance écologique 

de A. klaineana P. diminue de l’extérieur 

(écotone forêt/savane) vers l’intérieur de la 

forêt, au profit des espèces tolérant l’ombre. La 

baisse de la densité et l’augmentation de la 

surface terrière indiquent une évolution 

progressive de la forêt de Bitsifa vers un stade 

mature. L’indice de similarité de Sorensen 

révèle l’existence de deux sous faciès forestier 

dans le faciès forestiers de Bitsifa : (1) sous 

faciès à A. klaineana, T. heudelotii et S. 

gabonensis dans la placette 1 (proche de 

l’écotone forêt/savane) et (2) sous faciès à A. 

klaineana, C. procera et C. klainei dans la 

placette 3 (très éloigné de l’écotone 

forêt/savane). 
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